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condoléance suivant : u Le Saint 
Père a appris avec un profond cha
grin la triste nouvelle du décès de 
votre fils. Il sympathise sincère
ment à votre douleur, et prie Dieu 
pour le repos éternel de celui que 
vous pleurez. Que le Ciel vous 
vienne en aide dans cette rude 
épreuve. De tout mon cœur je 
vous bénis ainsi que votre famille.”

ARGYLL HOUSECent onze membres de la Cham
bre des communes d’Angleterre ont 
reçu leur instruction à l’Université 
d’Oxford et quatre-vingt deux à 
l’Université de Cambridge.

UNE NOUVELLE CONDAMNA
TION

11 y aura, ce soir, à 7.30, une as- 
si mblée des membres de l’Asso
ciation Libérale Conservatrice d’Ot
tawa, à la salle ordinaire des séan
ces, No. 38 rue Rideau. On procé
dera à l'élection des officiers pour 
1886 et ou transigera, les affaires 
ordinaires de la société.

Tous les membies sont priés 
d'être présents.

A la suite je Nos Seigneurs Tas
chereau, Fabre, Taché, Moreau, 
Duhamel et Cam-ron, l’émin nt 
évêque de Rimouski, Mgr Lange 
vin vient de condamner les dé
monstrations démagogiques et ré
volutionnaires organisées par la 
coterie des ronges castors dans la 
province de Québec.

Parlant de ces démonstrations, 
déjà qualifiées de dévergondage ré
volutionnaire par Mgr Fabre, Sa 
Grandeur dit :

“ Depuis quelques semaines, une 
dangereuse excitation et un esorit 
démagogique se sont répandus 
dans une partie de notre popula
tion généralement si paisible et si 
religieuse. On a travaillé à soûle 
ver les masses, on a porté surtout 
la jeunesse, toujours plus impres 
sionnable, à des démonstrations 
tumultueuses, à des voies de fait 
extrêmement regrettables, qui ne 
peuvent que rabaisser notre peuple 
dans l’estime publique, nous expo
ser à une guerre de race e1 de reli
gion et arrêter pour longtemps 
la prospérité du pays.

Passant ensuite au rôle jouée par 
cei laine presse, le savant prélat 
continue :

Des journalistes trop ardents 
et irréfléchis, parmi lesquels quel
ques uns se proclament cependant 
bien haut ea'holiques et soumis à 
l’Eglise, ont méconnu les graves 
enseignements de l'Encyclique lm 
mortale Dei, ont osé glorifier ou au 
moins justifier des actes de violon 
c , Verne u le et l’insurrection, ont 
contesté à la société le droit de 
piotêger en infligeant la peine de 
mort aux criminels et aux sédi 
lieux, sans penser qtiM est bien 
plus facile. d’exciter le désordre et 
le trouble que de les apaiser. Au 
lieu de se borner à user de leurs 
droits constitutionnels en temps et 
lieu convenables, avtc la réflexion 
et le sang froid requis, ils ont pré
féré flatter ks passions populaires 
et pousser à des manifestations où 

effervescence aveugle a causé 
de déplorables écarts.

Enfin, il trace plus loin ,jans les 
termes suivants, la ligne de con 
dulte que doivent suivre les catho
liques dans les circonstances ac
tuelles :

Ou a pris des procédures pour 
faire interdire M. A. tiéïque, entre
preneur de Montréal. La requête 
en interdiction allègue qu’il est 
irresponsable de ses actes et dépense 
son argent avec prodigalité.

DANS NOS DI PARLEMENTS DEÜ. O’Uoxr ou, 
Président. ilIL. A. Olivier 

G. H. Taylor
Secrétaires

De Y Electeur :
“ De l’aveu de tous, c’est M. Bla

ke qui est aujourd’hui maître de 
la situation.”

Voilà un tous grand comme le 
monde et une situation qui va don
ner des cauchemars à bien des 
gens. Où trouver t’nne et l’autre, 
en effet, au lendemain 1 > élec
tions de Rings, St Jean, Cardwell, 
D irham Est, etc», etc., dans les 
qnelles le parti gnt a été battu à 
plate couture.

Il n’y a décidément que les écri
vains de L'Electeur et de La Patrie 
qui soient capables de naïvetés de 
ce calibre.

1
Le Révérend Père Fourmoud, de 

St Laurent de Grandin, Nord Ouest, 
vient d’organiser parmi les Métis 
de cette paroisse une société d’agri
culture ; c’est la première en exis
tence dans le Nord Ouest.

LE CANADA ET DE MANTEAUX.
Ottawa et Hull, 8 Janvier 1886

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN
DISES DE MODE ET DE MANTEAUX.HUITIÈME ANNÉE

M. D. McMaster, G. R. et M P. 
pour Giengarry, est arrivé d’An
gleterre hier, en compagnie de 
l’honorable M. Church, U. R. I ons 
deux se déclarent enchantés de 
leur voyage et de la cordiale et 
généreuse réception qui leur a été 
faite.

TOUT DOIT ETxiiS TENDT7Avec le présent numéro. Le Ca
nada entre dans sa huitième année 
d'existence.

A celte occasion, nous sentons le 
besoin de remercier cordialement 
tous ceux qui nous ont accordé 
encouragement et support par le 
passé, d’exprimer i’eapoir que leur 
bienveillance ne nous fera pas de
faut dans l’avenir.

Fondé pour être l’organe de la po 
pulation cmadienne-française d’On 
tario 11 plus particulièrement de 
celle d’Ottawa, Le Canada a toujours 
été fidèle à la mission qu’il s’était im
posée de faire respecter et de venger 
les droits religieux, civils et poli
tiques île notre race. Aujourd’hui, 
il est encore sur la brèche, prêt à 
renouveler la bataille des sept der
nières années, ne demandant en 
retour à ceux dont il vent conti
nuer à servir ia cause et sauvegar
der les intérêts que l’encourage 
ment qu'ils accordent bien souvent 
à des journaux qui leur sont par
faitement étrangers.

“ Religion et Patrie,” telle a été 
la devise de son passé ; ces deux 
mots sublimes inspireront toute sa 
sa conduite dans l’avenir.

Nous les jetons donc, ici, comme 
signal de ralliement, à tous ceux 
qui croient que la race française 
est appelée à jouer un rôle dans 
l'Ontario,qui ont assez de générosité 
de cœur et d’amour national pour 
vouloir qu’elle possède un journal 
qui lui soit propre, qui sache la 
défendre et inè ne la diriger, en 
temps et circonstances convenables.

Avenu Vinventaire, et l’ott ne regarde pan mue prix.

300 Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de *1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de 61 50 à 63.00, seront vendus de 75cents 
à 6150 pièce.

Des toques garnies, valant de ?3 00 à 815.00, seront vendues de 82.00 
a 89.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du prix auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc,

jsoront Sacrifies a vil prix.

On dit que M. F. Préfontaine, 
marchand de South Durham, sera 
le candidat conservateur à Drum
mond et Arthabaska.

L’opposision 
lui M. Girouard, N. P, de Drtrm- 
mondville.

amènerait contre’
Je désire attirer l'attention du public

Qualité Supérieure
Dennis McGown, restaurateur de 

Philadelphie, et ses trois frères 
George, John et Charles, viennent 
de recevoir la nouvelle que leur 
frère Patrick est oécédé dans les 
Nouvelles Galles du Sud, leur lais
sant une fortune de quelques mil
lions de piastres.

On annonce de Québec que M. 
Deschênes, député provincial de 
Kamouraska, a donr.é sa démission 
comme tel, parce qu’il est favora
ble à l’agitation rielhste, et diffère 
conséquemment d’opinion avec son 
collègue le Dr Grandbois, qui s’est 
carrément pronopcê contre le parti 
national.

La Vente va commencer le 26 courant.DE MES

HUITRES ! I CONDITIONS : Argent comptant; aucune marchan
dise n’eut délivré à moins qu’elle ne soit achetée.

ELLES SONT D. GARDNER A CIE.,
66 et 6*8 Rue Sparks.D’UNE BONNE GROSSE! R

ET TOUJOURS

Peria.rbem.en-b fraich.es.
Attendu que je les reçois tous 

les jours.
AFFAIRES LUNDI, 7 DtiMBIlll.DR

Le soussigné a transporté AunCidre de pommes de choix. No 113, RUE RIDEAU,mie

W, BOlîTHTCK, Porte voisine du magasin de quincaille- 
da M. BIHKETT, le Fonds de Banque

route de L L. A. GRISON, acheté à

47^ dans la $120 BUE BIDE AU. CHEZ

THEATRF ROYAL WOODCOCK. QU'IL VENDRA A
M. Wood, rédacteur de la Mac

Leod Gazelle, télégraphie qu'il n’y 
a absolument rien de vrai dans la 
nouvelle que les sauvages du Nord- 
Ouest seraient à la veille de se 
révolter,

A venir jusqu’à il y a quelques 
semaines, les Sauvages étaient en 
core très-agités comme conséquence 
de la dernière insurrection. Ils 
étaient sous l’impression que les 
troupes du Canada avai ni été dé
faites, mais ils sont maintenant 
revenus de cette idée.

D’IMtlWS REDUCTIONS.
“ Si nous croyons devoir vous 

T. G. F., c’est pour •æ*LË8 MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtant.
Etoile? à Robes, à moitié prix,

Tweeds, A moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prîx.

Ma vente complète semi-annueije com
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rab iis, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha
peaux non-garnis, plumes et fleuri, ve
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourni res, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transactions consi
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

39 rue Sparks

parler ainsi, N. 
remplir un devoir de notre charge, 
et dans votre intérêt bien entendu 
que Nous le faisons. Oh ! écoutez, 
donc les recommandations du Pape 
et de vos évêques ; maintenez-vous 
dans l’ordre, dans le respect des 
autorités, dans la charité et la jus
tice envers tous ; restez dans les 
bornes de la modération chrétienne; 
évitez soigneusement les injures et 
les invectives à l’égard de ceux qui 
ont une opinion différente de la 
vôtre. De cette sorte vous rencon
trerez les vues et les intentions du 
St Père dans son admirable Lettre 
Encyclique.”

Locataire et Direct. J. H- GILMOUB 
Gérant. L. HOWARD

UNE AUTRE GRANDE PRODUC TION.

Semaine commançant le 4 janvier 1886, 
sera joué le Grand drame Français, par M. 
D.Ennery, Mant-aux vandus pour '|i0 de hvileir

NOUVEAU FEUILLETON

Nous allons commencer demain 
la publication d’un nouveau feuil
leton. C’est une œuvre toute pal 
pilante d’intérêt qui ne saurait 
manquer de plaire vivement à nos 
lecteurs.

Qu’on se le dise.

Un département de première classe, pour 
la confection des Robes,sousla surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel
lence il Ottawa, est attache à l'établisse-

“ UNE CALK Cri.RUE. ”
Scènes approprias. Beaux costumes. 

C'est t’un de nos plus f< rt drames de nos 
jours. mn Nouveaux décors par R. J 
Gerand.

Prix populaires,
Matinées : JEUDI et SAMEDI.

A. BLAIS,Qu'ils viennent assister au

e William.)
Portes ouvertes à 1.30 p. ni.

Levée du rideau à 2.30Le général de Courcy, qui com
mande les troupes françaises au 
Tonqntn, a envoyé la dépêche sui
vante : “ Durant la dernière partie 
de décembre, les rebelles ont com
plètement détruit les missions ca
tholiques de Aghean et Annam, 
massacré les missionnaires français 
et 500 naturels chrétiens. Une 
colonne de nos soldats a été en
voyée à.la poursuite des auteurs de 
ces barbares attentats et a réussi . 
les capturer avec leurs armes et 

Les électeurs de Terreboune doi- leurs munitions." 
vent offrir prochainement un ban
quet à leur député l'nonorable J.
A. Chapleau.

La manufacture de papier Rol
land a obtenu une médaille d’ar
gent et un diplôme à l’exposition| l’écho au Vatican, et le général a 
d’Anvers, Belgique.

Dlle A. McDonald.Prix ordinaires - - iîO et I5ct8 
Sieges reserves - - 50 el SMIctsVoici l’enseignement de l’Eglise, 

et to is les véritables catholiques 
ae feront un religieu? devoir de 
s’y soumettre.

LES ARTICLES DBSFABRIQUE NATIONALEPOURQUOI ?

Pourquoi M. Robidoux ne tient-il 
pas un indignation meeting dans le 
comté de Chateauguay ?

Pourquoi M. Langeiier 11e tient-il 
pas un Indignation meeting dans le 
comté de Méqaul ic ?

Pourquoi M. Saint George 11e 
tient-il pas un indignation meeting 
dans le comté de Portneuf î

C’est que ces messieurs comptent 
parmi leurs électeurs des protes
tants qu’ils ne veulent pas froisser.

Oh ! l’hypocrisie libérale, s'ex
clame à ce sujet Le Nouvelliste !

MODES NOUVELLESti. J. Labelle, DK

«LAÇAGE D’OTTAWA.Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
BUE BRITANNIA, 

HULL.
OtUWB, 20 '<■

ISTOEL,On y fait des placages 'en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
ba ,ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordre? boni remplis avec prompti-

Fabrftqne et Bareae, 79 me Beak.
CL BAZIRE el E. ALLAI HE,

19 Oet. 188>—3ra Propriétaires.

LES FAITS DU JOUR SONT 1N8URPA88ABLKS.
Les dames feraient bien de profiter dee 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.—4------
Le comte Alfred-Fréderic-Pierre 

de Falloux, polit que et auteur 
français, est mûri. Maison de Modes Parisienne

921 RUE SUSSEX,
Quatrième porte de ia rue York.

2 octobre 1885Fj<1 U

La mort du fils aine du général 
de Charette a causé beaucoup de 
regrets parmi les Royalistes et les 
Catholiques de France. Ce senti
ment douloureux a même eu de

James R. Bowes
'I OU TES APPLICATIONS relatives au 

louage des étaux des marchés seront
reçues par l’Inspecteur des marché-. XT ..

Des informations et une liste des êta x Un magnifique logement, au No. 88 rue 
pourront être ob enu» au bureau de Vins- Cuthcart. Possession immédiate, 
pecteur, LUNDI, le 4 JANVIER 1886, et t our informations s'adresser tu No. 92, 

reçu du Pape le télégramme de le» jours su.vants. rue Csthœrt.

A H. O HI TE OTH
Chambre 2S,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RCE SPARKS.

A LOUER
Ernest Panekoncbe, auteur fran

çais, vient de mourir à l’âge de 80 
ans. Oltsws, 1« Sri il 1886

«a.,... «-.ns.- «n.,-.. ^ ioT’rue'sPAR™ OTTAWAiM« mtmcaleu* BEMAT1XK lire le» béiBfepe stMroe» Vsiieetlen de irablle ear le
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LACKAWANNA, CERTIFICATS SCR CERTIFICATS

DK PREMIER CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
lies mines,

A bord des Chars seulement

Ijü Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. RUmaWOKTH&Cie Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.
86 RCE SPARKS.

■ Monsieur,
•le perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votie recommandation ’essayai la 
Valéhia ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuravant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don, 
ner cette laible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Voitures! Voitures!
Voitures couverte* ou decouvertes, 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ALFRED MATHIEU, Saint-Thomas d’Alfr.’d,
Comté de Prescott.No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tôt» chauve à 'âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholette,
Cultivateur.

la

Sirop ai s Eitis du Dr Gaderre
op est prépci 
ec l’aimrobh-

Ce air

//w/, ... m SfecïK?
Sterns

’* de l’Univereitl 
‘ Collège Victo.

les
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav dette et Nelson,
Pharmacien*,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

Le sirop des en. bolt®s de la Valéria ? J’en ai fait usage 
fants est supériem dune boile et le résultat a été tel que 
à toutes les préne. cheveux font repoussés très épais. Plu- 
rations caïman ut sieurs ici ayant été témoins que cette pom- 
offertes aux mèi«t made m’a donné une nouvelle chevelure, 

de famille pour conserver la santé de lemi désirent eu faire lYxpérience. Je 
enfants ; fl peut être donné avec ’a plus donnerai volontiers un certificat en faveur- 
grande confiance aux enfants dans les es» de la Valéria 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyaaenterii,
Dentition douloureuse, insomnie, Tony,
Rhume, Coqueluche, etc.

du
ül

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.du Da Godrbb* et
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat» Ottawa^ 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma. e VALE
RIA, trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

Unis
PBIX. as eu.. (.A sorteille.

Seul proprietaire,
8. B. McGALB, Chimia'e, 

Mot tréal

L. Bélanger,
Photographies Photographe,

St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883
GRANDE REDUCTION Jecertiüe que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

UN HIOIS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABI NET F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux bottes 
d’une pommade inventée par Met appe
lée La Valeria.

lâ.OOparDoz.
CHEZ

Dorion «fis
Delorme

140 Rue Snarls et 509 Rue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA. En lisant la prescription, je le dis, 
m amusai un peu, car je l’avoue, je 
trouvai un peu curieuse encore plus do 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Fa- 
léna. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, »' 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur île perdre leurs* 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

18 Oct. 84 le.

J. B. ARZal
Peintre Décorateur et Taplsss!/.

VIENT DE RECEVOIR

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriêei.

La vente est laite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS L. P. Champagne.*
DE

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d- tous les remèdes possibles mais 
sa-i8 succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-mêm* qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
jV-is aloi\-—il a en/iron six mois—com
plu ment chauve. J ■. me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
daire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la burrièie de la Côte- 
baint-Antoino, et je serai heureux de don- 
ner la preuve de tous les faits que je viens, 
d attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mois 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de 
mployé

ses
0 B.

VAMNATIUN tOtlI'lLSQIKE
Avis est par le présent donné, que le 

Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force les clauses du chapitre 191 des 
StHtuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cine dont les noms suivent, nommés vacci. 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tots tes jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour 
devoirs de leur charge. remplir les 

POOR LA SECTION OOEST DE la TILL! J
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington. 
M. lo Dr S. Wright, 80 ru, Queen 
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :

M. le Dr Hunter, 144
Piirsb Dgme,

Enveule cku tou, les ujianuacien s. 
Bngro,n«r M. HARVEY, boite 11 

M ontrétl

rne York,
A- ROWWJtBD, 

Officier de santé

, aisee Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 8 18

Arr. à Québec.... 2 20

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

lifliSITA1LBAO DIS HRS.
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Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa
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le bepo des fatigues

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances qui soul 
frez veqrenez coinage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains #>t de toutes les affections de 
foie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE

Uiez M. Lament Duhamel vous 
assortiment de vian-trouverez un 

des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de léieou indiges
tion, umployez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. - Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale, l'rix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques 
geurs de commerce pour 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 ù 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. "Adresse : 
< The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, 1*. Q.”

9 net *a

voya-
vendre

LE CANADA, 8 Janvier 1886.
■3'j.égig 4

PETITE VERÛti ! Annoncé
Le sousnigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’il "tent de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrous fleuris pour chassis- Papier ven 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argente . 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, puut 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bor 
marche.

* repasser, 
de fourru

St‘K marques pen tent êtreeffants.

Maison LEON & Cie
51 Tottenham Court Road, ) LONDe ES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfumeurs de N. *1. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITJ* RATEU R !
qui efface les marques «le la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffentive, ne cause a 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

aucune douleur n 
tient rien d’un ca 

x : $2.50.
RI NCheveux Superflu x.

Le remède èpilatoire de LEON et. Cie , 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par mille. Prix : $1.00.
G KO. M. M1AW, agtnt général

219>ne Tremont, Bon ton, Ma**.
21 sept 1885—la.

On continue comme ci-devant à
teindre et repasser 1 
res, à des prix mode
EDOUARD THEREAU.

290 Rue DALHOVS.K.

toutes sortes

21 Nov. ’84Aux Inventeurs Tés i FenteJ. CoursoUe & Cie.
Solliciteurs de Brevets (TInventa t 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bov 

Agences et Correspondants aux titsin- 
Vnis. en Angleterre et en France-

:o:
Xo»;h venons de ret^evoT lt 

ohin bel awHorlliueut 
•«• toiles peintes et doree- 

pour l'eiieires qui ait 
a nais ete importe en Cauad»

J. COÜRSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

V'is-è-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

JACOB ERRAIT
B P.—Boite 68. 

74 Fév 1883 MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le^ échantillons de 
ves toiles dans ma vitrine.

SPRUCINE
f Une des meilleures prei** 
-iy rations offertes jusqu *■, 

au public, pour le soulap - 
ment immédiat et la gi. . 
rison de la Toux, du Rhun - 
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupi t 
de toutes les maladies de 
Gorge et des F r>

A vendre pai,
50e la bouteille.

B. E.Med ALE.

Après l’inventaire fait .,t notre 
stock nous avons décidé d’olfru 
nos marchandises à des réduc 
t:ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

de !’£>-

ut à 26 -

nhimi=t e,
Montréal N.Ii.—Nous garantissons que tou let 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.Hotel du Canada

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les eoniracleurs de chemin de fer, 
les hommes de qhantlers trouveront tou 
jours chez lui 1 s’engager au prix le p us

HARRIS, CAM’BLi. <fc (]«.
RU K OTONiVOK.

4 décembre 1884

F U H1 II Z
LES CIG » RESA. RENAUD, proprietaire.

No 56, 58 et 60 Rue Mu "-a (
16déc

CABLEij. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex .Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -m
Ottawa, 3 janvier 1883.

ET

J. L. I GUM, L. L. 8.
AVOCAT

124 Eue PBINUIJFALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
EÏÏHEIL.

müh à

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, File du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et clmrs-dortoirs font 
partie 'e chaque train-express.

Les j assagers qui s’en vont en Angle- 
ten e ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi a van.-midi à Halifax, en parlant 
de T ronto Mercredi apiès-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exjiértence 
montré que I'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le i et vice entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux «le tr<insport de fret « t de passagers 
| cuvent être obtenues en s’adressant à 

L K 1N« A» en: d- billets,
.’ « . 7, . i.. Sj m h;-. Ottawa. 

RUBER'l B. MUÜD1E,
Agent pour les passagers et le fret «le 

l't uest, 93 blue Rossiti, rue York, 
Toronto.

3 déc.

Korean d’igent d’Imiiieubk
MACDÔNAM1

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Hü ES«

A. R. MACDONALD,
Encan!eur de la Heine,

R KH! HENCE,-...... 253 IGHOLa

lux Contracteors et Autres.
A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, uersiennts, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
U-- pr • très modérés

WOODLAND
No. 38, RUE BESSURF.H

«Près du bassin du Canal.>
D. PUTT ING FR,

Surinienddiu général. Macdougall, Macdougall 4 Beltcourti j»; \ (fi cl emu. «1«» 1er 
• •> h K, 13 Nov. IH AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.Hotel du t aetor

“Scottish Ontnrio Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoi». Wï. Maodoügall, C. R.
Frank M. Macdoügall.

N A. Biloooht, L.L. M.
N. B.—Rr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce il d#> Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoverant son attention

451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bounr table 
et des voilures toujours prèles à cet bôi i 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. ( HEVR1LR, |»r<»|»rielMir«

Utiawa, 18 déc 1884.

O’BLEGANTB CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains dû vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 

» chemins de fer pour Portland, Boston, 
les points de la Nouvelle-Angle-

SJSCTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Gare Union)..
Arr. à Prescott..-. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Qgdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m.

10 05 a.m.

TorontoLa nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 e >ût 1864 
L’Êxprvss «lu jour quille Ottawa a 12.35 pin 

ii « Ait. à Toronto à 9.45 pro
“ du soir quitte Ottawa a 1 '..40 pra
ii «< Arr. à Toronto à 8.30 am
♦i du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«. *• Arr. à < ntawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j r 
.i «« Arr. à Ottawa à 4.38 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur lesi i jour, 

i rains du soir.
Connections à 6m th's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
xnd Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et uot d-ouesl.
Pour les billets, le pru du passage, le.-

èges dans le char-salon, la table di 
j^art des trains pour le haut «le l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre* .informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Sir 42 REE SPARKS VH
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
K PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

BuniHendant-généra
vanhphkb, 

Hjco Prudent.

" /i

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CBE Ml N DE EER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires dn Nord-Ouest.

Terres a bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut acheter une
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN K A BAIN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Terme# de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de t rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets. 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRJNKWATER, 
Secrétaire13 mars 1885—la

MiiLs de Noix Longues Composée
> De McGAL»
Recouverte»

Pour la guér - 
son certaine d 
toutes les afle( - 
lions bilieuses 
torpeur du foi» | 
maux de têt<, 
in di ges tion 

AJ étourdissement « 
fc7,et de toutes R 

malaises causés par lo cuvais fonctions 
ment de l’estoma».

Oes pilules sont ovler-. n t recommandée 
mme étant un des .-lus sûre et des plu 

efficaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne con tien nen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an unissant ourgatit 
pouvant être administre dans n1 impor 
quel cas, elles ne contiennent aucuur 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pi 
Noix Longuis Composées, di MoGali, 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et c 
avec d’autres principes végéta 
nière à les placer au premier 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertes au public.

B. B. MoGALK, Chimiste 
Montre*

% IHBI1>'

bïn

rang par 
jusqu'à p

II

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIS BIS BÜ1B

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy

or young woman, among 
secure a handsome lot ol

, young man 
you who cannot 
i>noks this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
Tho books are 
splendidly bound 
and are the — 
lu otions of 
be*t known au
thors, which is a 
sufficient guaran
tee that they will 

only afford 
amusement bub
be a source of pro- - y y

popular weekly published, and is onlv One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 
free. * Address The Mail, Toronto, Canada
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Poudres de Condition d'Alexander
Hom.vs POUR le*

KT 4ÜTS8S

«KiMEcnss ciLRRisfi
1*0 i: H LES

OJhuetw ei.ti.iis:
A.-.KNT a Ottawa C. STRATTON. 

mm des rues Dalhousie et Saint-Patrick
VIS.—Les médecines ci-ricssi s, célè 

hves dans tout le Canada,pourleur 
efficacité i»» se trouvent que hez M. G, 
STRATTON. Je mets don : le public et. 
garde contre les contrat çoi s.

V

T. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH A FRERE, rue Queen, ouest

I 1

Pour lee meilleeures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

McDougall <e vuxnei
Le us ancien maga 

Otta , établi en 1850
sin de ce genre à 
, à l'enseigne de 1*

«BOSSE TAKRIKRE,

Rue ussex, et coin de la rue Duke.
CHAI'DIKREN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

3 ctobre 1883.

L'ORtiAMSMt; Ac L’IlOM ltB
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par U mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce| secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Lj Dr 0scab Jhhannkssen, de l’Univer 
silé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du systô 
geniteu* inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } compris la Spermathroée, Go- 
urhée, ta Sphilie, la Stricture et l'impor- 

cenve, etc,, etc.
t'ARcKQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CHaRLATANS qui préten 
aav nt guérir cette - classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J< nANNESsKN, avant que celte malaoit 
devienne chrouiaue et incurable.

me nerveux et

*®L, GRATIS
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par 
iaiiemenl cacheté à toute personne souf 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell- 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués soni Irai 
tes par les prescriptions spèoiales du doc 
leur Johannessen d'après l'avis d’un raé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentiel e et 
toute réponse est envoyée frais do poste

84 -1 an

conservatoire de Musique
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Prix modérla.pour commençante.
13 octobre 1885—la.

L’BIVM! L’HIVER !
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Ca-quea, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.
Des avantages extraordinaires sont ac

tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.:
lAA. Rue Rideau.

Tapis, Tatis, Etc
MAISON DE TAPIS

D’üTTAWA.
grand assortiment, les moi) 
va, et i * plus bas prix on

.flirts. Hidraux,
(«iiriiitnr«* 

île toute Morte.
Corn vlie . 

et .ilenisle

À la

KiAISON Û£ TAPIS D'OTTAWA
148 Une KIMKKN.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

connaissez, Monseigneur, avait 
ici une maison neuve,bien faite, 
bien propre, et bien convena
ble. Or savez-vons bien que 
cette maison a été souillée d’une 
manière indigne autant que dé
goûtante, et cela sa is la moin
dre raison ni prétexte qui puis
se excuser ce procédé honteux*

Il m’est pénible d'avoir à ré
véler de telles choses, d'autant 
plus que je suis persuadé que 
les soldats n'ont pas fait ces 
choses par mauvais fond, mais 
uniquement pour obéir à des 

; préjugés inspirés par les mau
vais journaux. J’en ai pour 
preuve la conduite des soldats 
du colonel Smith à l’égard de 
nos Mnntagnais sur le bord du 
lac Froid. Ils ont eu là à leur 
service une vingtaine de nos 
Montagnais, et ceux-ci ont eu 
si peu à se plaindre d’eux qu’ils 
m’en parlent encore à tout bout 
de champ, et conservent d’eux 
aussi le souvenir le plus recon
naissant. Eh bien ! Je suis 
persuadé que ceux qui ont com
mis ces déprédations dans les 
maisons de nos Montagnais, 
n’eussent pas fait cela non plus, 
s’ils les avaient connais.

J'oubliais de vous dire, en 
réponse à une question que 
m’adresse l’honorable secrétaire 
de la société d’Ethnologie de 
Washington, que le correspon
dant du “ Witness de Montréal 
s’est trompé, en prenant pour 
des tombes de Montagnais, les 
tombes fraîches trouvés par les 
soldats le long du chemin du 
lac La Grenouille au Fort Pitt. 
Nos Montagnais, du reste, ont 
aujourd’hui trop de respect pour 
leurs morts, pour les abandon
ner ainsi sur la surface do la 
terre couverts seulement de 
branchages. La vérité est qu’a- 
près avoir passé par bien des 
inquiétudes et des dangers,nous 
nous sommes tous retrouvés vi
vants sur le bord de notre grand 
lac. En sorte que, tout en re
merciant de tout mon cœur 
Dieu de nous avoir tirés de tous 
ces dangers, par l’intercession 
de Marie, je puis cependant 
aussi à quelques égards, dire, 
en songeant à tout le trouble 
que je me suis donné pour mes 
fidèles : “ Quos dédit mihi
Üeus custodivi ; et nemo ex eis 
periit.”

En vous demandant excuse 
pour cette lettre infiniment lon
gue.

Je suis à vos pieds, 
Monseigneur,

De vôtre Grâce,
Le fils tout dévoué et affectionné

L. Legoff, i tre. O. M. I.

-- J’ai üOiiHert ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-.erson m’a recom

mandé les Amers de "oublon,” 
j’en ai consommé deux b uteilles 
Je uis coraoiètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de U ou b.on 
à tout le monde J. D. Wa ier,,Buckner,
Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Xmers de

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine "n’a 

semblé me fair-; du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quiconque I * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, Î03 16th Street, Washington, 
D. G

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quôte de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
hit preîqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
gy Les bouteilles qui ne portent pas 

nne étiquette manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous lU 

de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Main

Huîtres a ire» bon marche, 
venant d’etre reç 
l>onell et Flisti 
me Kideau.

ne# chez Me
nions, 181

LECANADA, 8 Janvier 1886.

as

D’GUILÜeI
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux LE

Préparé par PAUL GAGE, Pli»" De I" Classe, Docteur en Médecine T
de la Faculté de Parla, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PABIS, 9, Ru.e de Grenelle-St-Œermeiixx, 9, PARIS

ÉLIXIR.
Une expèrient déplut de soixante années a démontré que l'Élixir

Guillië était d'une efficacité incontettablc contre lee Maladies de
Foie, de nRatomac, let Digestion» difficiles, let Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, U Choléra, let Affectioas 
goutteuses et rhumatismales, let Maladies des Fei 
de» Eulhuts et dant toutet lot Maladies eougestlvaa.

Lica,

Li, <xnili d* uriiA.it: préparé par PAUL ________
monts les plus efficaces et les plus économiques comme PVXOATZr et 
comme nÉPUBATXP. 11 est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignée» des secourt médicaux et à la Classe ou
vrière, a laquelle U épargne des frais considérables do medicaments.-Comme 
PCBOATir, Il est tonique en même temps que rafraîchissant, U n'exlf pet 
une diè te sirère et peut ôtre adminl r-treavoeun égal succès à la plus tendre enfance 

à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d'accident.
PAUL till

OAOC est un des môdlca-

I
comme

e
Diptt à Québec i D- Ed. MORIN le C" l‘h»rmaci«n.Chimi«K 314, ru 

*T DAMS LES MUWOIFALK» PHARMACIES DD CANADA.

[ PILULES PURGATIVES Extrait Elixir Tonique Anti-Glaireux in V GU1L1É
1-88M contenant août «n petit^ volume toute» te» propriétés toel-porgatlves ■■■

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égaie le

PAPIERGIGARESGIGPEL
Pharmacien de 1" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dr rôt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN & C’, 314, rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

EXPOSmOI le PARIS 1171
hors coscovna

«ASTHME
2JÊ Par lu POUBU du

V D1 Gléiry
■*m
CHEMIN DE FER

*“OA ADA ATLANTIC” Dépositaires à Québec : D'Ed. y IF. II.

MAGASIN I) «SOS.LA
VOIE LA PLUS COURTE CHAMl'AOIiE! VINS II CHPRGHE3, 

CI1AHEK!
Un aspfr<imont complet de liqueurs 

choisies et ci g très, vient d’ôtro reçu au 
numéro 450, rue Sussex, ù l’entrepôt w. O.
McKay.

Liqueurs franca
et (îastier, 8t. Julien, Sauteme, B ri shod 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Kuu-de-Vie 
Gin, en fuie ot en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et C uadiens.

Ordres promptement exécutés, effets 
i'vréo à lomicile.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

iset et italiennes, Barton
^ CONVOIS a PASSAGERS^ 

Tous Les Jours

CHARS PULLMAN
Raccordement A la gare Bonsventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre. Tror. ' "w et New- NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. JWcKAY,A partir du 39 Juin 18M, .les trains cir
culeront comme suit : _ .
Partant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a an. 11.80
4.50 p.m. 8.30

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Montréal.
tan

Pr’t de Montréal. Arr. A Otta* a 
8.45 a.ni. 12.30 p.m
4.30 p.m. 8.2.► p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
matin se raccorde avec l'express de nui» 

t de Boston et New-Yortc viâ Soring 
uittant Boston viâ Low< 11 à 7.00 p.m 
chburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CL1SS1

Dr ALFRED S A YARD
Br H FAu :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidwioe du Dr Prévost. 
Ottawa, 'oai

. MERS CANADIENS
00

IRESl DES DYSPEPTIQUES
Sri Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, 1«4 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatis

4.30

BT RAILS N BU FS BN ACIER me»r
,£î WSS EE£2£1 MSTLt',
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenue aui bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, etaudéi ot des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LIN8LEY

6paré par le
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.
Prix:

En vent 
dépôt chez

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens e1

ELZEAR ALARIK, 
71 rue Bolton, Jtta

26 juillet 1884

Gérant

J. B. A RIAL,
PEINTRE,

DÉCURATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.

Uf Chaussures pour Enfants■L D’ECOLE.
J’ai maintenanten mains un immense as

sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles pen- 
vnnt désirer en fait de chaussures cPau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-d ublées «. miariiï,

No. 63i) c6té oueit 8e la roe S

Marchand dk

PEINTURE
KT dk VITRES,

026 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

VALIN & ADAM,
Avocat# el N..mire# Publics.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparts,

l'Uotel Russell.
i. \. VA LIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

18 février 1885 '*«

-à-vts

Les propriétaires trruveront 
nn grand avantage en le favo
risant de leurs commandes.

17 man 1883

A. A. ADAM.

U

trouvaient ainsi, au départ des 
troupes, en possession de leurs 
fusils.

J’ai passé dans ma maison de 
15 à 20 jours avec le général 
Strange et quelques-uns de ses 
officiers, entr'autres le major 
Dole, le capitaine Palliser et le 
jeune capitaine Strange, et je 
n’ai eu qu’à me louer de leur 
charité et de leurs bons procédés 
à mon égard. Et j'esjière bien 
en garder toujours une affec
tueuse reconnaissance. J’en di
rai autant des soldats : et j’étais 
jiourtant au milieu des capots 
rouges. Eh bien ! je ne me 
suis jamais aperçu qu’aucun 
d’eux m’ait manqué de respect 
Maintenant, pourquoi faut-il 
que j’aie à dire que l’on n’a pas 
eu, malheureusement,, pour la 
propriété le même respect que 
pour les personnes ?

Le vieux Montour avait dans 
le haut de ma maison des four
rures valant au moins de $2,000 
à $3,000 et tout a été pillé, et 
pillé alors que le bonhomme 
était encore libre et avait, par 
conséquent, pleinement droit 
au respect de sa propriété. 
Pour rendre à chacun son dû, 
il convient de dire que ces pel
leteries n’ont pas dû évidem
ment passer par les mains des 
soldats.

Il paraît du reste, que quel
ques intéressés à la chose 
avaient emmené avec eux, du 
Fort Pitt, un limier exprès pour 
leur aider à découvrir les four
rures que nos Montagnais pou
vaient avoir cachées ; et mal
heureusement, ce zélé limier a 
su montrer à leur service plus 
de flair qu’il n’eût été à désirer. 
Moi-même, j'avais faitmettre tous 
mes effets eu cache sur le bord 
de la rivière, avant de partir 
pour le camp de Gros-Ours. Or, 
tout a été pillé ou saccagé.

Trois calices avaient disparu. 
L’on m’en a ensuite remporté 
deux ; mais ce que je n’ai pu 
retrouver, c’est un magnifique 
.eliquaire que je devais exposer 
dans mon église ; ce sont mes 
ornements de messe dont pas 
un seul n’est complet, et j’en 
avais cinq. Parlerai-je de mes 
cassettes brisées, de mes pro
pres effets et de mon linge d’é
glise, ou pillés, ou fripés, ou 
souillés ? Quand le général 
Strange apprit cela, il en fut 
indigné, et il en rejeta l’odieux 
sur le “ teamster." Je le crois 
d’autant plus aisément que l’on 
m’a parlé, en effet, d’un “ team
ster ” entr’autres, qui s’en est 
retourné chez lui avec 800 li
vres d’objets volés. Mais enco
re ! que devenait donc la disci
pline ? ou quelles sortes de 
lunettes eût-il don.; fallu mettre 
sur le nez des officiers qui ne 
pouvaient voir à l'œil 800 livres 
d’objets volés dans un wagon ? 
La cloche même de la mission 
du lac La Grenouille qui pesait 
près de 200 livres a été empor
tée ; était-ce donc là un objet si 
petit qu’un “ teamster ” quel
conque pût mettre dans sa po
che ?

Voici maintenant ce qui re
garde les soldats :

Ils ont saccagé toutes les 
mai.-ons de nos pauvres sauva
ges et détruit tout ce qu’ils ont 
pu y trouver. Et la chose pa
raît d’autant plus odieuse qu’ils 
ont fait cela, alors que nos Mon
tagnais, employés comme éclai
reurs ou comme messagers expo
saient sérieusement leur vie au 
service de l’armée. Tel sauvage 
avait 14 vitres sur sa maison et 
n’en n’a plus que 2. Un autre 
en avait 12, et n’en a plus que 
2 aussi. Bien entendu que les 
chassis n’ont pas été plus res
pectés que les vitres. Ce der
nier avait aussi deux grandes 
haches neuves que les soldats 
ont changées en scies en les 
frappant taillant contre taillant. 
Je ne prétends pas passer en 
revu<* toutes les maisons ; c’est 
d’ailleurs, partout la même his
toire. De plus, leurs instru
ments de labourage, leurs ou
tils, leurs pièges, etc , etc., ont 
été ou brûlés, ou brisés, ou em
portés. Je vous enverrai du 
reste, la liste de tous ces dégâts. 
Evidemment, tout cela a été ac
compli sans la complicité de 
Messieurs les officiers ; mais je 
ne demande où ils avaient les 
veux ? Mais voici le comble :

Michel Montagnais que vons

Üeiails intuits sur l'iniiuitction

LKTTRE DU RÉV. PÈRE P. I.EOOFFumm
i Suite)

It CERTIFICATS I J'offris d’aller trouver les sol
dats pour plaider leur cause. 
Us ne voulurent |>as le permet
tre, dans la crainte qu’il ne 
prit fantaisie aux soldats de me 
retenir pour les priver ainsi de 
prêtre. Malgré mes remontran
ces, ils se rendirent deux fois 

il sur le bord de la rivière, décidés 
! à y mourir jusqu’au dernier 

plutôt que de permettre aux sol
dats de traverser. Je vous as
sure que là, ils étaient braves et 
décides, et que, si les soldats 
avaient réellement essayé de 
tenter le passage ces deux fois- 
là, il y aurait eu du sang versé.

Le mardi,je finis pourtant par 
leur faire comprendre que leur 
position était par trop pénible, 
qu’il fallait y mettre un terme, 
et qu’il était nécessaire par con
séquent, que j’allasse plaider 
leur cause auprès de celui qui 
commandait les troupes cam 
pées autour de ma maison. Je 
partis donc. Je trouvai le gé
néral Strange campé dans ma 
maison avec quelques-uns de 
ses officiers. Je fus aussi on ne 
peut plus agréablement surpris 
d’y rencontrer le R. F. Provost. 
Le général me reçut bien ; mais 
quand j’en vins à l’affaire de 
mes gens, il m'expliqua qu’a- 

f.i* près la bêtise qu’ils avaient faite 
d’aller se joindre au Gros-Ours, 
il ne pouvait faire autrement 
que d'exiger d’eux qu’ils vins
sent lui livrer leurs armes et se 
rendre à lui sans condition. 
“ Duras erat hic sermo." Ce 
qui ne l’était pas moins, c’était 
que si mes gens se refusaient à 
cette sommation, il allait immé
diatement mettre ses soldats à 
leurs trousses. En même temps, 
il me chargea d aller leur faire 
avaler cette grosse pilule. Pour 
la ren ire pourtant un peu moins 
amère, il voulut bien m’assurer 
qu’il ne les traiterait pas trop 

- ; durement. Je m’en retournai 
donc le lendemain trouver mes 
gens, accompagné du R. P. Pro
vost qui voulut bien me faire ce 
plaisir.

Nous n’eûmes pas besoin de 
grands discours pour 
ces braves gens à prendre le 

| parti de la soumission, le seul 
' raisonnable, persuadés qu’ils

T étaient d’abord que le Père qui 
était venue avec u oi, n’était pas 

; ' venu pour les tromper, et que 
moi-même, je ne pouvais leur 
donner que de bons conseils et 
travailler que pour leur plus 

i grand bien. Ils vinrent donc 
livrer leurs armes et se mettre 
eux-mêmes à la discrétion du 
général. Et je dois à la vérité 
de dire que celui-ci ne les traita 
pas trop durement. Ils avaient 
besoin d’une bonne leçon et il 
la leur donna en les humiliant, 
et les mettant au régime de la 
galette sèche, g pendant les 
quelques jours qu’il les retint 
prisonniers. Mais quand la 
leçon parut comprise, assez pour 
n’être p,us oubliée, il «e relâcha 
aussi de la sévérité officielle et 
voulut bien, sur ma demande, 
leur permettre d’aller vivre ite 

sur le bord de leur lac.

inné d'opérer des 
C’est i noon teste

ur remède connu 
;hute des cheveux 
sser.
ge par les certifi-

ai, 29 janvier 1884,

ux, pharmacien, 601 
ime (ouest) Montréal. è

•veux abondamment 
ne semblait pouvoir 

ar j’avais esseyé les 
tout- s les pré para- 

joindre bon résultat, 
ju’on peut le devenir

andation ’essayai la 
s boite a arrêté com- 

à la seconde, mes
repousser et 

is boites, j’avais une 
cju’aupuravant. C’est 
> pouvoir vous don' 
e de reconnaissance, 
eux qui auraient le 
»ure cheveux de se

Aubert Larosb, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

ornas d’Alftvd, 
lomté de Prescott.
ie que la pommade 
des cheveux sur ma 
quarante-trois ans. 

îdable.
Cholettb,

I

Cultivateur.

*B., 4 janvier 1884

- de m’envoyer 6 ou 
? J'en ai fait usage 
at a été tel que mes 
6s très épais. Plu- 
loins que cette pom* 
louvelle chevelure, 
ipérience. Je vous 
certificat en faveur

ué,
IROUARD,
x-député de Kent.

wayjô mars 1884 
s deux ans mes che 
coup et après 
i pommât e 
fieveux ont et ssé de

îs que 
VALE-

[‘hotographe,

d, 19 janvier 1883

iléria m’a été très 
ite de mes cheveux, 
ia partie chauve des 
ai s clairs. Je dois 
ai employé qu'une 
uis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

U., 23 déc. 1882. 
i par la présente ce

uatre-vingt-un, par 
l'études plus ou 

vit petit à petit de- 
Iques semaines, je 
iux iu sommet de 
t de mon malheur 
:pédia deux boites 
te par lui et appe-

ption, je le dis, je
• je l’avoue, je la
• encore plus dou- 
désir de ravoir ma 
l’essai de La Va

rna surprise, après 
)s, d voir comme 
eux couvrir toute 
tête. Je redoublai

ifiance et de ponc- 
)rès, j’avais, sinon 
3 partie ma cheve

îaissance de cause 
s ceux qui comme 
de perdre leurs 

il la meilleure de 
Valéria.

■ P. Champagne.*

décider

i
4 poisson,

Pour sauver lès plus compro
mis, je vux dire ceux qui nous 
avaient entraînés malgré nous 
dans le camp de Gros-Ours, car 
je ne vois pas ce qu’on pourrait 
leur reprocher de plus, je 
seillai au général de les employer 
comme éclaireurs ou comme 
messagers, en lui assurant qu’il 
ne pourrait pas trouver des gens 
plus fiables. Il les employa 
denc et s’en trouva bien. Car, 
grâce à eux, il ne tarda pas à 
découvrir la retraite des Cris des 
bois au lac des Iles et avoir des 
nouvelles sûres de Gros-Ours et 
sa bande. Et c’est ainsi qu’en 
s’acquittint fidèlement des com
missions dont on les chargea, 
eux-mêmes purent aussi rache
ter leur bêtise.

Vingt et quelques autres fu- 
• rent aussi, pour d’autres offices, 

employés an service des troupes; 
et je pense que celles-ci n’ont 
pas eu à se plaindre deux On 
leur
Une trentaine de Montagnais se

, octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
os possibles mais 
t l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch z MM. Lavio- 
ciens, rue Notre- 
îtte lui-mêmo qu. 
irra attester que 
i six mois—corn- 
e suis servi d'une 
3t pour me rendre 
is, un peu plus 
veux étant plue 
connaissent sont 
u résultat, 
nrriôie de la Côte- 
heureux de don* 

faits

COQ-

■

que je viens- 
drom se ren •vou

3rt.il!cat de mow 
slice et en racon
te cette merveil-

Piirbb Dome,

>harmacien s. 
TîY. boite U rendit donc leurs armes.



ESi b.'.NxLL.L 8 Janvier VtS Ô6 a
■ r*.t .wSiwi*

L’endroit pour acheter desI,A CRISE MINISTERIELLE EN 
FRANCE

Nous ne cessohs, avec lea plui gober lea canards les plus énormes, 
grands eflorts et à grands Irais, de Qui a jamais entendu parler de 
pourvoir les enfants de Rome d’a- miss Palmer ’Qui a jamais entendu 
boudantes écoles de ce genre'. Car parler des amours du marquis de 
c’est dans ces écoles et par ces Lorne ? Qui a jamais entendu pat- 
écoles que la foi catholique, notre 1er de la jalousie ue la primasse 
plus grand et notre meilleur héri- Louise ?
tage, se conservera intégralement. La vérité est que cette pauvre 

En outre, dans ces écoles-là, la princesse a b en été assez calom- 
liberté des pareuts est respectée, niée, insultée, en Europe, 
et—chose des plus necessaires, sur- qu’on s’en môle ici, où elle n’a 
tout au milieu de la licence ac- donné d’autres exemples que ceux 
tnelle des opinions et des actes— d’une grande charité, d’une dou- 
cYst par ces écoles que les bons ceur et d'une conduite irréprocha- 
citoyens sont formés pour l’Etat, ble, tout comme son noble époux 

il n’y a pas de meilleur ci- le marquis de Lorne. 
toyen que l’homme qui a cru et La princesse, e:i Canada, passait 
pratiqué la foi chrétienne depuis une bonne partie de son temps a 
son enfance. Le commencement visiter les pauvres, soit dans I urs 
et la semence, pour ainsi dire, de réduits, so t dans les hôpitaux Un 
celte perfection humaine que eu sait quelque chose, à Ottawa. 
J.‘sus Christ a divinement enfantée Et quant au marquis de Loi n la 
pour le genre humain, se trouvent médisance la plus venimeuse n’a 
dans l’éducation chrétienne de pu trouver prise sur sa conduit . 
l’enfance, la condition future de Le correspondant du Courrier 
l’Etat dépendant de la première des Etats Unis est tout bonnement 
éducatien de ses enfants ! Ur, la 

fonde-

LE PAPE ET L’EDUCATION

Nous annoncions, il y a quelques 
Xlll venait 

lettre spéciale à
Paris, 8—Le Moniteur Officiel an

nonce comme suit le nouveau ca 
binH :

M, de Freycinet.premier ministre, 
président du conseil et ministre des 
affaires étrangères ;

M. Sarrien, ministre de l’inté 
rieur;

M. Sadi-Carnot, 
finances.

M Goblet, ministre de l'instruc 
lion publique ;

M. Damoe, ministre de Injustice ;
M. Deville, ministre de l’agricut

lur ;
Le général Boulanger, ministre 

de la guerre ;
M. Aube, ministre de la 

et des colonies ;
M. Barhaut, ministre des travaux 

publics ;
M. Gravel, minisln des postes et 

des télégraphes ;
M. Lockroy, ministre du com

merce.
Le cabinet tel que constitué 

n'inspire pas d’enthousiasme. On 
considère que l’élévation de M. 
Sarrien, un politicien de troisième 
ordre, au poste important de mi
nistre de l’iutéri- ur, sera une 
source de faiblesse pour le gouver
nement. On ne croit pas que ce 
cabinet ait une longue existence.

ar année •
jours, que S. S. Léon 
d’a dresser une 
l’Episcopat d’Angleterre, sur la 
questioh si importante de l’éduca. 
tion. Voici le texte de ce document, 

sommes heureux de com-

J our eût moJ
i'our quatreEST i L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -66

sans

que nous 
mu niquer aujourd’hui à nos lec-

Kdllh»
ministre des On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 

Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier
t our l'annét

leurs.
Il s’y rencontre, croyons nous, 

des conseils et des enseignements 
qui s’appliquent tout aussi bien 
besoins et aux devoirs de la mino
rité catholique de l’Ontario qu’à 
ceux de nos coreligionnaires de la 
Grande-Bretagne.

Qu’on lise donc et médite atten
tivement les paroles de l’illustre 
successeur de Pie IX :

Ai

UN SUPERBE PRESEIT !aux
louis i------: A QUICONQUE ACHÈTERA :------

X

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts tmarine

n LE
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et venduesun vil cancanier. I
ROME lillawr isagesse de 110s pères et les 

rneiits mômes de l’Etat sont ruinés 
par l’erreur destructive de ceux 
qui voudraient que les enfants fus
sent élevés sans éducation reh 
gieuse. Vous voyez donc, Vénéra
bles Frères, avec quelle active 
prévoyance les parents doivent 
préserver les enfants des écoles où 
ils 11e pourraient pas recevoir d’en
seignement religieux.

Pour ce qui concerne votre pa
trie de la Grande Bretagne, Nous 
savons qu'à votre exemple, beau
coup de vos compatriotes ne sont 
pas peu anxieux au sujet de cette 
question de l’éducation religieuse. 
Bien qu’ils ne soient pas d’accord 
avec Nous sur toute chose, néan 
moins ils voient combien est iir. 
portante, à la fois pour le bien de 
la société et de l’homme indivi
duellement, la préservation de cette 
sagesse chrétienne que vos ancê
tres avaient reçue par l’intermé 
diaire de Notre prédécesseur Gré
goire le Grand et saint Augustin, 
sagesse que les violentes tempêtes 
qui eut suivi n’ont pas eutièrem mt 
détruite. Nous savons qu’il y en a 
beaucoup, aujourd’hui, de ceux-là 
qui, avec d’excellentes dispositions 
d’esprit, travaillent diligemment a 
préserver ce qu’ils peuvent de l’an
cienne foi et qui produisent en 
abondance de grands fruits de 
charité. Cha ;ue fois que Nous 
pensons à ces choses. Nous sommes 
profondément ému, car Nous ai
mons d’une charité paternelle cette 
île qui n’avait pas été appelée sans 
raison l’Ile Mère des Saints ; et 
et Nous voyons dans les disposi
tions dont Nous parlions tout à 
l’heure les plus grandes espérances 
et, pour ainsi dire, un gage de bien- 
être et de prospérité pour la nation 
britannique.

Continuez donc, Vénérables Fié- 
, à faire de l’enfance le premier 

de vos soucis ; pressez de tous côtés 
votre labeur épiscopal, cultivez 
avec allégresse et espérance toutes 
les bonnes semences que vous ren
contrez, et le Dieu riche en misé
ricorde donnera l’accroissement.

Comme gage des dons d’en haut 
et en témoignage de notre bienveil 
lance. Nous vous accordons avec 
affection dans le Seigneur, à vous, 
pu clergé et au peuple confié aux 
soins de chacun d’entre vous, la 
bénédiction apostolique.

Donné à Rome, à St Pierre, le 
vingt septième jour de novembre, 
én l’année MDCCCLXXXV, la 
huit ème de Notre pontificat.

Léon XIII, Pape.

A BON MARCHEL’EXECUTION DE SCOTTNos Vénérable s'/rères, Henri-Edouard 
Manning, cardinal prêtre, du litre 
des saints André et Grégoire in 
Monte Cœlia, archevêque de West
minster, et aux autres évêques 
d'Angleterre.

LÉON XIII, PAPE

QUI S
Le Manitoba déclare qu’il a pris 

de nouveaux renseignements sur 
l’exécution je Scott qui lui permet 
tent de contredire formellement la 
lettre du révérend M. Young, pu 
bliée il y a quelque temps dans 
plusieurs journaux. Notre confrère 
insiste sur le tort que nos divisions 
sur l’affaire Riel causent à nos 
compatriotes du Nord-Ouest. Nous 
citons :

“ Nous avons vus quelques-uns 
de ces agents, nous ne voulons pas 
par prudence donner leurs noms, 
mais nous affirmons, sans hésita
tion, que la relation du Rév M. 
Young au sujet des deux a resta 
lions de l’infortuné Scott n’est pas 
conforme aux faits. Dans les deux- 
cas, le malheureux Scott a été pris 
les armes à la main, et si ses com
pagnons avaient été disposés com
me lui,il y aurait eu probablement 
bien des pertes de vie.

“ Nous nous en tiendrons 'à pour 
aujourd’hui, 
prier que ’ 
les amis du Nord Ouest et de ses 
habitants, de vouloir 
venir qu’en se déchirant les uns les 
autres, ils se battent sur notre dos, 
et que quand bien même ils 
raient pris à tâche de ruiner leurs 
compatriotes du Nord Ouest, ils ne 
s’y prendraient pas autrement.

Une Visite, l s’il vous plait
ÜXTo. lOl RUE RIDEAU.
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A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.Vénérables Frères, salut et béné 
diction apostolique. v

VVotre fidélité éprouvée ut votre 
dévouement au Saint-Siège Au Cercle des Familles

plumes «’autruches
Frisées, Nettoyées et Teintes

rare
brillent d’un admirable éclat dans 
la lettre collective que Nous avons 
dernièrement reçue de vous. Mais 
Notre plaisir en la recevant s’est 
encore accru parce qu’elle confirme 
ce que Nous savions déjà, à savoir 
avec quelle grande vigilance vous 
appliquez vos pensées à une ques 
tion qui 11e saurait exciter trop de 
sollicitudes. Nous voulons parler 
de cette question de l’éducation de 

enfants d’Angleterre, sur la
quelle vous avez récemment pris 
en commun des résolutions au 
sujet desquelles vous avez décidé 
de noue en référer.

Pour une œuvre de pareille im 
portance. Nous Nous réjouissons 
de voir que vous ne travaillez pie 
sen’s, car Nous n'ignorons pas 
combien celte œuvre doit au zèle 
de tout votre clergé, qui, en même 
temps qu’avec la plus grande cha 
rite et les plus indomptables efforts 
a pourvu d’écoles les enfants, 
travaille avec une diligence, une 
assiduité admirables, par son en 
seignement, à les former à la vie 
chrétienne et à leur inc.ilquer tous 
les éléments du savoir. C'est pour
quoi, avec tous les encouragements 
que Notre voix peut ajouter et les 
éloges mérités qu’elle peut accor
der, que vos prêtres continuent à 
bien mériter de l’eu lance et qu’ils 
jouissent de Notre louange et de 
Notre bienveillance particulière, 
en attendant une plus haute récom 
pense de la part de Notre Seigneur 
Dieu, pour la cause duquel ils tra 
vaillent avec tant de peine.

La générosité que les catholiques 
montrent en cette question des 
écoles n’est pas moins digne d’élo
ges. Car nous savons avec quel 
empressement ils ont coutume de 
donner le nécessaire pour le main 
lien des écoles, ce que font non 
seulement les juches, mais aussi 
ceux qui ont des moyens mod'ques 
et les pauvres eux-mêmes. Oui, il 
est beau, il est certainement grand 
de voir que ceux-ci prélèvent sou 
vent sur les gains de leur pauvreté, 
pour contribuer volontairement 

frais de l’éducation de l’en-

Les soirées du Cercle des Famil
les de ’’Institut Canadien qui ont 
été interrompues pendant les fêtes 
de Noël et du Jour de l’An, vont 
être reprises dimanche prochain.

A cette occasion le Révd Père 
Nolin, O. M. I., d-muera la Confè
rence “ Une Résurrection ” et il y 
aura chant et musique com me à l’or
dinaire.—Admission 10 cenlins.

DANS LES

Dernières Couleurs et G-oûts
DE LA SAISON

Eu (Jn Jour Après l’Ordre Donné * ;
VIEUX OHEFE REMIS A WEUI*

vos ntellîer. CAle
LE MONDE ET LA VILLE TEINTURIER PARISIEN

UO- 15, HUB, BL.GX2T, OTTAWA
(Près fie la rue Sparks.)Il y aura assemblée du Cercle 

Lafontaine à la salle de l’Union 
St Joseph ce soir. Qu’on se le dise 
et que tout le monde so't présent.

M. J. Tassé. M. P., était au nom
bre des excursionnistes qui ont ac
compagné le club de raquettes ‘ Le 
Canadien d’Ottawa ” à Valleyfield.

Nous apprenons avec peine que 
la Révérende Dame Supérieure du 
couvent des Sœurs Grises, rue 
Water, est dangereusement malade 
et a dû recevoir hier les derniers 
sacrements.

13 mars, ’85
nous contentant de 

tous ceux qui se disent GLACE. GLACE,PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

bien se sou-
Les personnes qui désirent ache- \ VIS est par le présent donné que, 

ter des présents trouveront à mon A- confonrément à une ré-olulion du

SHHEsîJS
être unes, tels que: Cartes de ou vendue dan» la cité d’Ottawa. Toute 
Noel et du 1er de l’an avec insurr- glace oflerte en vente dans la dite cité, à 
lions en français et en anglais. compter de cette date, devra avoir été 

Livres de prières reliés avec P™6 s"rJa rivière Ottawa soit au-dessus 
... „ .JL „.rzw> le la chùte des Chaudières ou au-dessous
élégance, livres d histoires avec juaqu.à i, .< poilUe Earnsclifle ” et pas à 
gravures coloriées pour les enfants, moins de cinq pieds du rivage.

Beaux objets de piété d’un fini WM. t>. LETT,
tout nouvea i. Secrétaire du Bu eau de Santé

Albums avec couverts en peluche Local,
en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu'il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
gnilique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

;ui-

POUR LE NORD QUE aT
Tout club ou aioclete aurii 

l’usage ,l’une chambre ou 
salle, soit pour tenir nue as
sembles ou tontanire reunion 
au restaurant International. 
12 et 14 rite George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement pos
sible.

L’honorable M. Rowell a reçu 
avis, hier, que l'église méthodiste 
de la rue Broad, à Belleville, a été 
la proie des flammes. Les pertes 
sont d’environ $40 000 et les assu
rances couvrent à peine la moitié 
de cette somme.

Le R. Père Lacombe a. en une 
entrevue avec le ministre de l’In
térieur, au sujet, de certains ter
rains que les Oblats du. Nord-Ouest 
revendiquent comme appartenant 
à leurs missions.

M. John Leslie vient d’être nom 
mé secrétaire de l’honorable M. 
Thompson, ministre de la Justice.
11 occucait déjà le même poste sons 
M. Bnrbridge.

Nous prions nos lecteurs de ne 
pas oublier que dimanche soir, à la 
salle Sie Anne, il y aura une con
férence très-intéressante sur l’E
gypte et la Palestine. M. l’abbé 
Prîidhomme, qui a visité ces pays, 
ne saurait manquer de charmer et 
d’instruire le nombreux auditoire 
qui ira sans doute l’entendre.

Nos braves amis du club de ra
quette “ Le Canadien d’Ottawa ” ont 
fait une charmante excursion à 
Valleyfield. Ils se sont fort amusés 
et sont tous revenus enchantés de 
leur voyage. Nous aurons occa
sion de revenir sur et sujet.

“ Une cause célèbre ” continue 
d’attirer une foule considérable au i 
Tln-à.ie Royal chaque soir. La ■ 
pièce est très intéressante et est 
interprétée avec beaucoup de talent 
par M. Gilmour et ses sociétaires.

La s. maine prochaine on jouera 
“ Lynwood,” drame militaire d’on 
intérêt palpitant.

Qu’on se le dise.

Mgr Grandin tiens prie d’annon 
cer qu’il a besoin de trois institu
teurs ou institutrices pour faire 
l’école au milieu des réserves sau- 

Ces personnes doivent 
avoir un certain âge et être capa
bles d’enseigner les deux langues, 
le français et l’anglais. Pour les 
conditions de l’engagement, 
frais de voyage etc, s’adresser à 
Mgr ou à son Grand Vicaire, le 
Père Incombe, à l’église St Pierre, 
Montréal.

Ottawa, 29 déc. 1885.
rea

vages. B. G. LAVERDURB
MAGASIN GÉNÉRAL Dis

les
FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ceL’ALMANACH DJ PURGATOIRE OU 

ANNUAIRE qu’il faut dans cette ligne
Ouulls, Clous, Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
De l'œuvre des dînes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profit, Nous le recom
mandons à tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’ameur de Dieu par St François de 
Salles— Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, b lbs 
pour $1.00. N. A. Savard, rue Dal 
hous-ie.

LA SITUATION AU NORD- 
OUEST

Etc.
Gomme parle passé un asso; ' 

ment complet de
Winnipeg, 7—M. Rufus Stephen

son, inspecteur des compagnies de 
colonisation qui vient d’arriver 
d’une tournée d'inspection dans le 
Nord Ouest, dit que les Sauvages 
ont commis des déprédations dans 
les établissements de York et Do
minion. Ils ont pillé les maisons

Sous ce titre. La Minerve a publié et ,enlevé des bestiaux.
Les auteurs de ces méfaits, a t il 

I article suivant, que nous approu- dj^ appartiennent pour la plupart à 
vous en tous points et que les ci- |a bande de Little Boue. C’est un 
toyens d’Ottawa seront heureux de bien mauvais sauvage, qui a été 
proclamer le juste châtiment d’une obligé de quitter le district

, . police a réussi à mettre la main
odieuse et lâche calomnie : surquelqnes uns de ces malfaiteurs,

Un correspondant montréalais mais les autres s: sont échappés, 
du Courrier des Etats Unis, ayant à On a pu recouvrer quelques che- 
peu près cessé de brodei des cho vaux.
ses abracadabrantes sur la question —Croyez-vous, a-t-on demandé à 
Riel, essaie de se rattraper du M. Stephenson, qu’un soulèvement 
mieux possible, sur d’autres sujets, de sauvages soit à appréhender '!
Sa dernière invention a trait à la Je n’aimerais guère, a t-il repou 
princesse Louise, et se ht comme du, à exprimer mon opinion sur 
suit : celle question, vu surtout la posi-

d. “assorts
Lorne vient d emie à la reine pour et |e mécontentement des sau- 
la supple r d envoyer son man eu . U|1P llrs d’enlre
uiissiu.. U.. Caiiaua, a . ,11 l‘n-e|:e qu.Ile leur, résolves.
partirait immédiatement avec lui. ferait bien, je crois, d’être prudent, 
La chose s explique comme suit : ëtant donné môme qu’il n’y aurait 
le marqu e de Lorne était au Caua- de 80u!èvemenlH 
da; .l v «U la connaissance d une _,; t B attaché à la 
Anglaise miss Palmer, et I épouse rést>rveBdes Pje8diNoire, re
en fut jalouse au point de faire des hend(, d(1 soulèvemeiU S1 uU , e 
demai ch, s «■««' faire «wmr e lais6e mirer de boisson dans le 
noble marquis sonnidrenAigie- / „ eet d’avis qu’un détache-
terre. Malheureusement la rivale me[P de u jevra4lt élre eHvoyé
quereAnglelerrë"etla maîqmse -"ment 4 Gleichen. 

prend ses mesures. C’est une vé- 
Dmme Thomus Byfleld. ri table chasse à courre.”

I Eu fait d’insanités, ceci dépasse 
I tonies les bornes et porterait à 
croire que le Courrier est de force à

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMaux

fatice I
En no» jours et dans la condi

tion actuelle du monde, où l’âge 
tendre de l’enfance est menacé ne 
tous côtés par de si nombreux et 
de si graves périls, on ne peut rien 
imaginer de plus opportun que de 
joindre l’èdiicalio littéraire aux 
vrais enseignements de la foi et de 
la morale. C’est pourquoi Nous 
avons plus d’une fois déclaré que 
Nous approuvions chaleureuse
ment les écoles appelées libres, qui, 
grâce aux efforts et à la générosité 
des particuliers, ont été établies 
en France, en Belgique, en Améri
que et dans les colonies de l’empire 
britannique, 
qu’elles s’accroissent autant que 
possible et qu’elles prospèrent par 
le chiffre de leurs tcoliers. Nous- 
même, voyant la condition des 
choses dans" cette ville de Rom .

VILES CALOMNIES

ES

A LAAVIS AUX ENTREPRENEURS 4i <a
DBS SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et portant la sus- > < 
cription “ Soumission pour Edifices Pu
blics, à Peterborough, Ont.,” seront re
çues jusqu’à MARDI, le 20e jour de Janvier 
prochain, inclusivement, pour l’érection 
d’Edifices Publias, pour

LE BUREAU DE POSTE 
Et le» Bateaux de la Oo 

Revenu de l’in

A Peterborough. Ont..
On pourra voir les plans et les devis au 

Ministère des Travaux Publics à Ottawa, et 
au bureau de J. E. Belcher, architecte, 
Peterborough, le et après VENDREDI, le 
18ôme jour ae décembre courant.

■Js Nous ve 
prier nos lt 
la conférer 
demain soi 
sujet eu et 
instructifs 
et ses mon 
la Terre-S< 
ticulier.”

Cette cc 
tant plusd 
son auteur 
u visité les 
de faire l’t 
et qu’il ej 
panoramas 
lieux, des ■ 
qui formel 

Qu’on ! 
entendre 
réalité, vol 
vécu des v 
Pharaons ; 
de ces plai

DfPHTHERfNE
nantie «t du

ANTl-DlPEHTHEKIlQUKNous souhaitons
Spécifique contre la Diphlhérie et 

antres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,
■(doLes soumissionnaires devront se rappeler 

soumissions doivent être faites strie- 
ornent conformes aux formules imprimées, 

et signées par les soumissionnaires mêmes. 
La soumission pour chaque édifice devra 
être faite séparément et des formules impri
mées seront fournies pour chacune.

Chaque soumission devra être accompa
gnée drun chèque de banque accepté, tait 
payable à Vordre de l’honorable Ministre 

Publi

tes
tornLA DIP11TRKK1E VAIVCltlUn

Aux ravages de cette maladie terriüle 
•et réputée iacurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur pur des personnes notables 
•et dignes de foi attestent l’effic cité vrai
ment étoonsuit de ce remède.

Préparé par le

Madame Thomas Byfleld 
née DUMOUCHEL 

147 Rue Sparks Ottawa.
SSÏ lice, pour un montant égal 
à cina pour cent du total de la soumission.
Ce chèque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrat sur demande de 
ee faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèoue sera remis an soumissionnaire, -q 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre. '

ivaux Publies, ) 
dee. 1885 f

Je suis heureux «U lu former 
tou# le# marchands et tout* le# 
employee <fe bu renia qu’il leur 
sera servi un dîner ehwud 
depiil» midi jusqu’à 8J hrs. 
p- m. J. W. EmsMUTO.
Restaurant International, 1* 

et 14 rue Ovorge.
P. 8.—J’ai aussi deux, ehmav

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vajete de chapeaux d’éte. Notre assorti- 
aajm qui vient d arriver et des plus com

plets.

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Paix : 50 «ta. la bouteille. En vente ches 
les pharmatcieos.

EN DEPOT CHEZ 
EI JSEAK AL.A RIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

A LOUER
A. GOBBIL,

Secrétaire,
Juin Chambres meublées avec ou sans la 

pension dans une famille canadienne. Ministère des Tra 
Ottawa, 726 jaille fwgiNo. 238, rue Maria, tires a louer.
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